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pistolets et des poignards à leurs ceintures, et il eut lu dans

leur physionomie " mort et carnage" ; il eut vu les embarca.
tions glisser rapidement et sans bruit sur la surface liquide et se

diriger vers le Zéphyr.
Parmi l'un des groupes qui causaient nonchalemment et ru-

rnaient à bard du Zéphyr, il Y avait un homme qui n'était pas

de guart, mais qui veillait parce qu'il ne pouvait pas dormir.
Cet homme c'était le docteur Trim. Le docteur était trèsaimé
des matelots pour ses contes, qui les amusaient, et ses chan-
sons de nègre, qui les faisaient rire. Or Trim' leur racontait,
en ce moment, une de mes plus intéressantes histoires de né-

gres marrons, et il en était à une scène qui les faisait rire à
cour joie, quand tout à coup Trin se redressa, fit un signe
du doigt et leur cria. " chut." Il écouta encore de toute
ses oreilles.

-C'est rien, dit-il, moué cru entendi qué chose.
-Qu'as-tu entendu ?

....-Moué sé pas, pit-étre la brise, pit-étre la lame li clapoté,

pit-étre rien.
.-Allons, continue.

Trim continua son histoire, la reprenant où il l'avait lais
sée. Il eut à peine dit quelques paroles,qu'il s'arrêta tout
court.

-Chut ! moué entendi qué chose, c'est sur. C'est pas la
lame, c'est pas la brise. Allons voir par dessus le bord.

Tout la groupe alla avec Trim ; ils regardèrent mais ils ne
virent rien.

-Ecoutez, dit Trim, entendez-vous; moué entendi bien
qué chose ; moué sé pas quoué, mais entendi toujou.

Ils prêtèrent l'oreille et n'entendirent rien.
-- Tu rêves, Trim, viens nous rachever ton histoire, ou bien

vag-t-on ré er dans ton hamac.
-Non, moué pas rêve: dans tout cas moué va aller rêver

comme vous di, non pas dans mon plamac, mais dans la
Sune.

Trim monta dans la hune d'artimon à côté de la vigie qui
'était endormie,et qui se réveilla en entendant monter dans

les haubans.
-Trim, c'est toi docteur, que viens-tu faire ici 7
.--Y fairi trop chaud en bas, et moué vini prendre l'air en

haut; et pis encore moué cri avoir entendi qué chose, si pas
quoué, comme le brit des rames sourdes, écoutons, regardons.
Ah ! moué entendi encore.

• Le matelot en vigie mit sa grosse main goudronnée derrière

son oreille, en forme de cornet acoustique, et écouta.
-Je n'entends rien, rien dt tout.

-Et bien, noué entendi bien à c't'heure; Ah ! tiens, re-
gardes dI côté de l'arrière, là bas, vois t'y qué chose qui bril-
le sur l'eau?

.. Surl'eati, non ; ah ; oui, arrêtes; mais ce Wiest rien

quelques gro, poissons qui dorment à la surface, et qui agi-

tent »'onde et la font étinceler avec leurs nageoires.

,Trim regarda et écouta encore quelqesinstants, et quand

il eut été satisfait dM son examen:

...-Vois-ti et entends.ti maintenant ?

-Je n'entends rien, et je nô vois rien, si ce n'est de

temps en temps l'eau qui étincelle, quand quelque poisson
*i#nt l'agiter.

-Oh non, n'est pas poisson qui agité l'eau, trop régu-
lier pou ça; mnoué voyé bien longue trace continuelle etde
chaque côté itou (les étincelles comme des rames qui plon-
gent. Tiens, regarde, y a un, deux, trois, quatre enbarca-
tions. Moué sûr, moué descendi avertir oflicier de quart.

-. Eh bien, va ; je vais veiller de mon côté.
Trim descendit et alla faire part à l'officier de quart de

ses soupçons. L'officier de quart, après s'être satisfait par
lui-même qu'en efiet il y avait quelque chose qui remu-
ait et faisait étinceler l'eau, à une grande distance encore
dans !a direction de la Corvette, descendit réveiller le ca-
pitaine.

-Capitaine, Capitaine,

-Eh ! bien, qu'y a-t-il ?
-Je ne sais trop, on apperçoit au loin, à l'arrière du

navire, la mer qui étincelle comme si elle était frappée par
quelque chose comme le mouvement régulier de rames. Le
docteur Trim m'assure qu'il entend le bruit de raines.

Trim, (lit-il qu'il entend le bruit de rames ?
-Distinctement.
-C'est bien, retournez ; dans un instant je vous suis.
Le capitaine à la hâte s'habilla et monta sur le pont,

Les diverses groupes de matelots s'étaient levés et regar-
daient pur dessus les bastingages. Trim était remonté à la
hune d'artimon où le Capitaine le suivit, tenant à la main!
sa longue-vue (le nuit.

-Eh bien Trim, que vois-tu ?
-Cinq chaloupes mon maître, là-bas.
Et il étendit la main dans la direction de la Corvette
-Et entends-tu quelque chose 7
-Oui, mon maître, la plonge régulière de rames dans

l'eau et leurscontrecoùps contre les tolets.
-Es-tu sûr 1
-Bien sûr.

Le capitaine, qui connaissait Pextraordinaire développe-
ment (les organes visuels et acoustiques de son nègre, crut
qu'il était prudent de prendre ses précautions, quoique lui-
même ne put rien entendre, et qu'avec sa longue-vue il
put à peine distinguer la phosphorence, régulièrement in-

terrompue et renouvelée de la mer, dans la direction que

Trim lui avait désignée. Il fit en conséquence, appeler
tout l'équipage sur le pont, fit carguer toutes les basses

voiles et les focs, et recommanda le plus grand silence et
la plus stricte attention. Il fit placer au pied du mt de

mizaine un chaudron qu'il remplit de combustible et d'al-

cohol, afin le donner de la lumière sur l'avant en cas de

besoin. Un baril de goudron fut défoncé et placé aupreè

afin d'alimenter la flamme, s'il était nécessaire. Les ar-

mes furent distribuées ; deux canons furent tirés de leurs

embrasures, chargés à mitraille et placés sur le gaillard

d'arrière à tribord et à babord, de manière à enfiler le pont

de bout en bout. La plus grande obscurité régnait sur le

pont ; le capitaine fit éteindre tous les fanaux, un seul fut

allumé et suspendu au beaupré. Il fit soigneusement enle-

ver et retirer toutes les amarres qui pendaient le long du

navire, excepté celles qui pendaient au beaupré. Puis quand
toutes ces opérations furent termines, il alla à l'arrière du


